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Dès que j'y ai mis le pied, j'ai pu sentir le passé chargé de cette
chambre. Chambre 9. Les tâches de vin sur la moquette qu'on avait
mal frottées, les rideaux gris, anciennement blanc mais qu'on
n’avait jamais lavés et les murs jaunis par la fumée de milliers de
cigarettes en témoignaient ouvertement.



L'hôtel Le Classique répondait au
standing du quartier qui l'accueillait. Situé au 13 Rue Damoni, une
rue passante, on pouvait entendre les voitures arriver et accélérer
une fois le feu devenu vert. On distinguait les rires gras des
prostituées et des poivrots se saoulant dans le bar situé à dix
mètres plus loin.



Le quartier était réputé pour être
malfamé et dangereux, mais ce que je recherchais avant tout c'était
le bruit. Du bruit, du mouvement, et un endroit peu cher pour
dormir cette nuit. Le silence je n'ai jamais aimé ça. Dans le
silence, on peut percevoir les sons les plus vicieux possible. Il
suffit d'un peu d'imagination. Et moi, question imagination, je
suis vernie. Et puis, j'ai besoin de bruits vivants, de savoir que
tout près, il y a de vraies gens avec qui je pourrais parler. Car,
même si je peux me vanter d'écrire des romans d'horreur qui ont plu
à un seul et unique éditeur de seconde zone, je commence à ne plus
supporter ces ambiances de mort et avoue préférer le monde
des  vivants. Foutue échéance.



 



Depuis que j'ai quitté mon appartement
trop grand et trop vide pour cette escapade en solitaire, j'ai eu
grand espoir d'arriver à mes fins : pondre quelques lignes qui
m'amèneront jusqu'à la fin de mon roman. Je suis à sec et la jolie
avance que la maison d'édition m'a faite a été dilapidée dans
d'innombrables dépenses inutiles. J'ai dû multiplié mes
déplacements en pensant que mon inspiration allait revenir. Je la
poursuis de ville en ville et elle continue de courir. J'espère
qu'elle fera escale ici, dans cette chambre, et que je pourrais en
finir avec l'histoire de Laura, mon personnage principal.
Maintenant que j'ai trimbalé mon pc de gîtes en hôtels quatre
étoiles, en passant par des appartements dans des villes
étrangères, j'aimerais que celui-ci coopère et affiche enfin ce que
j'attends sur son écran.



 



Avant de m'installer le plus
confortablement possible sur ce lit à ressorts aux draps tâchés, je
décide de prendre une douche. J'appréhende d'ouvrir la porte de la
salle de bain. Il se passe toujours des choses étranges dans les
salles de bain la nuit. Surtout dans les romans d'épouvante. Le
refrain de l'eau qui coule mais qui ne couvre pas ce bruit
inquiétant de la porte qui grince. Ce malaise que l'on peut
ressentir dans sa baignoire remplie à ras bord. On lève la tête
puis on la repose en se mentant à nous même, en se disant que c'est
la vapeur qui nous fait entendre des sons qui n'existent pas. Et
puis, la seconde d'après on sent un souffle, tout près, juste à
côté de l'oreille. L'eau est brûlante et malgré ça, on a des
frissons. Mais qu'est ce que c'est ? La peur a déjà envahi le
corps et la paralysie en a pris possession. Si quelque chose se
passe, je suis foutue. Laura sera-t-elle foutue, elle aussi quand
j'aurais terminé d'écrire son histoire ?
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